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Vayehi (205)

נָׁה וַיְהִי   יְמֵי יַעֲקֹב  וַיְחִי יַעֲקֹב בְאֶרֶץ מִצְרַיִם שְבַע עֶשְרֵה שָׁ
נָׁה  עִים וּמְאַת שָׁ נִים וְאַרְבָׁ יו שֶבַע שָׁ  מז.כח( ) .שְנֵי חַיָׁ

Yaakov vécut dans le pays d’Egypte dix-sept ans. 
Les jours de Yaakov, les années  de sa vie, furent 
de cent quarante-sept ans. (47. 28) 
Rachi rapporte au nom du Midrach (Berechit 
Rabba 96.1), que la mort de Yaakov marqua le 
début de la souffrance des Béné Israel et le 
commencement de leur esclavage en Egypte. 
Toutefois certains commentateurs s’interrogent: 
En fait l’asservissement des Bné Israel ne se 
produisit pas à la mort de Yaakov, mais au décès 
de ses fils les Chevatim, comme cela ressort du 
verset 6  du premier chapitre de la parachat 
Chémot.  
Rav Moché Sternboukh écrit que, lors du vivant de 
Yaakov, les Bné Israel bénéficiaient d’une grande 
berakha, et c’est à lui qu’ils l’attribuaient. Mais, 
lorsqu’il décéda, ils pensèrent qu’en se 
rapprochant des Egyptiens, ceux-ci les aideraient 
et les protégeraient. En fait, c’est précisément  à ce 
moment là que plaçant leur confiance dans des 
goyim, débuta l’asservissement spirituel: Les 
Béné Israël  prirent exemple sur ces derniers et 
adoptèrent leur mauvaise conduite. Ainsi, bien 
qu’à proprement parler, les Béné Israël ne 
devinrent esclaves qu’à la mort des Chévatim, 
c’est au décès de Yaakov que l’asservissement 
spirituel commença.   
 
Rav Sternboukh conclut: Nous devons savoir que 
notre existence relève du  surnaturel, et ce n’est 
que par le mérite  de l’accomplissement  de la 
Torah et des Mitsvot  que les juifs ont parcouru 
l’histoire et perduré. 
 

ה  אֵל עַל רֹאש הַמִטָׁ  מז. לא( )  וַיִשְתַחוּ יִשְרָׁ
« Israël se prosterna à la tête du lit »   (47,31 )  
Rachi : Il s’est tourné vers la Chekhina, d’où l’on 
apprend que la présence Divine se trouve au-
dessus de la tête d’un malade. Une raison à cela est 
que le malade n’a plus la force de se repentir par 
des actes et de corriger ses actions. En raison de 
son état où il risque de quitter ce monde et qu'il va 
devoir rendre des comptes devant Hachem, il a 
certainement des pensées de regret et de repentir 
sur ses mauvaises actions. C’est pourquoi, la 
présence Divine se trouve au-dessus de sa tête, car 
c’est par sa tête que traversent toutes ces pensées 
de repentir.                     
                                                Rav Yonathan Eibschutz 

 

בְדוּ מִזֹקֶן  אֵל כָׁ  י( )מח. וְעֵינֵי יִשְרָׁ
« Les yeux d’Israël étaient devenus lourds de 
vieillesse »   (48,10 )  
Ce fait, que les yeux de Yaakov étaient devenus 
lourds et que dans sa vieillesse il ne pouvait plus 
voir, est-il cité comme un avantage ou un 
inconvénient? Le Ritba, dans ses commentaires 
sur le traité Yoma (28a), explique: Ce n’est 
certainement pas à cause de sa vieillesse que ses 
yeux étaient devenus lourds et ne pouvaient plus 
voir, car il est écrit : « Ceux qui espèrent en 
Hachem trouveront des forces nouvelles ». Mais 
au contraire, c’est à cause de sa grande habitude de 
l’étude, qui épuise la force de l’homme, que ses 
yeux étaient devenus lourds et ne pouvaient plus 
voir. Le verset le dit en son honneur et non comme 
un défaut . 

 
הֶם שְמִי וְשֵם   רֵא בָׁ רִים וְיִקָׁ רֵךְ אֶת הַנְעָׁ ע יְבָׁ ל רָׁ ךְ הַגֹאֵל אֹתִי מִכָׁ הַמַלְאָׁ

רֹב בְקֶרֶב   ק וְיִדְגוּ לָׁ ם וְיִצְחָׁ הָׁ אָרֶץאֲבֹתַי אַבְרָׁ  )מח. טז(  . הָׁ
Que L’ange qui m’a délivré de tout mal bénisse les 
garçons et qu’en eux soit appelé mon nom, et le 
nom de mes pères Abraham et Itzhak, et qu’ils se 
multiplient abondamment au milieu du pays (48.16) 
Rav Haim de Volozhin écrit que son frère Rav 
Zalman, alors àgé de six ans, posa un jour à leur 
frère Rav Simha la question suivante : La 
Guémara (Baba Metsia 85 a) nous apprend que, s’il 
y a eu dans une famille trois générations 
consécutives d’érudits en Torah, celle-ci ne la 
quittera jamais plus. Dans ce cas, demanda le jeune 
Zalman, puisque tous les juifs descendent de 
Abraham Itzhak et Yaakov trois générations 
consécutives de Géants en Torah, comment se fait 
il qu’il existe parmi eux des ignorants? 
 
Rav Simha  répondit que cet enseignement ne 
garantit pas que la Torah sera accordée aux  
descendent de la quatrième génération, même s’ils 
ne déploient pas des efforts pour l’acquérir. On 
peut comparer cela à quelqu’un qui  a l’habitude de 
résider chez un ami toutes les fois qu’il vient dans 
sa ville. Aussi longtemps qu’il se sent le 
bienvenue, aussi longtemps que son ami sort à sa 
rencontre et l’accueille à bras ouverts, c’est chez 
lui qu’il se rend de préférence. Mais si son ami lui 
témoigne soudain de la froideur, il se cherchera un 
autre gite. Il en va de même  pour la Torah , elle ne 
retourne que là où elle est la bienvenu. Sinon, elle 
se cherche un autre  toit.      
                             Rav Rubin Zatsal « Talelei Oroth » 
 



שֵר שְמֵנָׁה לַחְמוֹ    מֵאָׁ
« Acher, son pain est bien gras » (49,20) 
Nos Sages enseignent que Acher fils de Yaakov se 
tient aux portes de l’enfer et ne laisse pas y entrer 
quiconque s’est consacré à l’étude de la Michna. 
C’est pourquoi, le verset dit que le pain de Acher 
est « gras » (chéména - שמנה), terme qui est 
composé des même lettres que Michna (משנה). En 
effet, Acher protège ceux qui se sont consacrés à la 
Michna. De plus, le verset parle du pain de Acher 
qui est gras, allusion à la recommandation du 
Maguid (ange) qui a enjoint à Rabbi Yossef Caro 
d’étudier un chapitre de michna avant de prendre 
son repas et de manger son pain. 

Rabbi Itzhak Faladji Yafé Lélev 
 

 ( )נ, ז  אָבִיו   אֶת   לִקְבֹר   יוֹסֵף   וַיַעַל 
« Yossef partit ensevelir son père »     (50,7 )  
Il est écrit dans la guémara (Sota 13a) Lorsqu’ils 
arrivèrent à la grotte de Ma’hpéla, Essav se 
manifesta et s’opposa à l’enterrement. Il leur dit : 
« … cette part est à moi ». Ses neveux lui 
répondirent : « tu l’as vendue à notre père ». Essav 
reprit : «si j’ai vendu ma double part d’aînesse, ai-
je pour autant vendu la première part, qui me 
revient en ma qualité de simple frère ? » Ils 
rétorquèrent : « oui ! Comme il est écrit : « le 
sépulcre que j’ai acquis dans le pays de canaan » 
Rachi sur ce verset explique : Yaakov prit tout 
l’argent et l’or qu’il avait apporté de la maison de 
lavan, en fit un tas et dit à Essav : prends cela en 
échange de ta part dans le caveau de Mahpela 
(vaye’hi 50,5). Essav reprit : montrez-moi alors le 
contrat de vente. Les frères lui répondirent :  il se 
trouve en Egypte. Qui ira donc le chercher ? 
Naftali qui est rapide comme la gazelle.  
Houchim, le fils de dan, se trouvait sur les lieux, et 
il était malentendant. Il demanda :   que se passe-t-
il ?  On lui dit : cet homme empêche l’enterrement 
jusqu’à ce que Naftali revienne d’Egypte. 
Houchim s’exclama alors : et jusque-là, l’honneur 
de mon grand-père sera ainsi bafoué ! Saisissant 
un bâton, il frappa Essav vigoureusement sur le 
crâne (qui mourut sur le coup) ».  
 
Le Rav Hayim Chmoulevitz demande : Pourquoi 
seul Houchim eut-il à cœur de réagir pour 
l’honneur de son grand-père pendant que ses 
oncles patientaient sans protester ? Il explique que 
ce texte constitue un exemple probant du 
phénomène d’accoutumance. Nous tolérons au 
final des choses auxquelles nous n’aurions jamais 
adhéré en temps normal. De même, les enfants de 
Yaakov, au fil du débat contre leur oncle Essav, 
pensent gagner du terrain et se persuadent que 
dans un instant encore, ils pourront enfin enterrer 
leur père. Mais après chaque nouvelle réplique, la 
discussion reprend de plus belle. Sans qu’ils ne 

s’en aperçoivent, les pourparlers s’étendent en 
longueur et entre-temps, la dépouille de Yaakov 
reste indignement négligée. Mais Houchim du fait 
de sa surdité, perçut les informations d’une toute 
autre manière. N’ayant pas suivi le fil des 
délibérations, la situation se manifesta à lui 
soudainement, dans toute sa réalité: « l’honneur de 
mon grand-père est bafoué ! » Sans hésitation, il 
saisit aussitôt un bâton et mit un terme à ce 
manège. Parce qu’il ne se laissa pas attraper par 
l’accoutumance à la situation, il se préserva d’une 
patience malvenue et coupa court à une situation 
inacceptable . 
 
Halakha : Le verre de Kidouch 
Le verre sur lequel on récite le Kidouch doit avoir 
une contenance minimum d’un Réviit (8,6 cl, 15cl). 
Il est recommandé de réciter le Kidouch sur le plus 
beau verre que l’on possède. Le verre de Kidouch 
doit être  rincé convenablement de l’intérieur et de 
l’extérieur, même s’il n’est pas sale visiblement. 

Choulhan Aroukh Abrégé 
 

Dicton : Le temps ne te fait pas perdre tes amis, il 
te fait comprendre qui sont les vrais. 
                                                                               Simhale 
 
 

 
 שבת שלום 

יוצא לאור לרפואה שלימה של דינה בת מרים, אברהם בן  
בן איזא,    ראובן,  תמר  בן  אליהורבקה, מאיר בן גבי זווירה,  

ג'ויס   בת  שושנה  ויקטוריה  מרים,  קארין  בין  בנימין  סשא 
בן   שלמה  מרים,  בן  אליהו  מלכה,  בן  יהודה  רפאל  חנה, 
אליז,   בת  ג'וזת  שמחה  רבקה,  בן  לייב  אהרן  חיים  מרים, 

 בת רבקהשי יוסף בן שרה לאה, אוריאל נסים בן שלוה, אבי
'רד שלום בן רחל, נסים בן אסתר, מרים בת עזיזא, ריש,  ליזה

חנה בת רחל, יעקב בן אסתר, דוד בן מרים, יעל בת כמונה,  
בת   רייזל  יעל  ציפורה,  בן  יצחק  ישראל  ציפורה,  בת  חנה 

. זיווג הגון לאלודי    , אבישי בן אוריתמרטין היימה שמחה
זרע של קיימא לבנה מלכה בת עזיזא  רחל מלכה בת חשמה.  

לעילוי נשמת: ג'ינט  וליאור עמיחי מרדכי בן ג'ייזל לאוני.  
יעל, שלמה בן מחה, מסעודה בת בל ג'ולי  ,  חמסעודה בת 

מייכה בן  מרים.  ,יוסף  מרי  בן  משה  מזל    מוריס  בן  משה 
 . קמיר בת חהשמ  ,פורטונה

 
 

 
 

 
 

 


